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Orléans Vivre sa ville

BRUITS DE VILLE

AMITIÉ. Coureur cycliste ou commentateur des choses
de la petite reine, Bernard Thévenet a laissé, partout
où il est passé, l’image d’un homme chaleureux. S’il
passera à Olivet, en fin d’après-midi, par le magasin
spécialisé, c’est d’ailleurs uniquement par amitié pour
un de ses clients. ■

CŒUR. Le concert que Max Livio donnera à la salle
des fêtes de Saint-Jean-de-Braye, le vendredi 16 mai
au soir, profitera à Boussouma. La recette servira en ef-
fet à de nouvelles actions humanitaires dans la ville du
Burkina Faso, jumelée depuis 2001 à Saint-Jean-de-
Braye. ■

La demande de J-P. Sueur
entre les mains du ministère
La demande du sénateur PS Jean-Pierre Sueur, qui a
saisi le ministère de l’Intérieur et le préfet au sujet de
la création de la délégation à la lutte contre l’immigra-
tion clandestine à Orléans, fait son chemin. La préfec-
ture du Loiret a transmis son analyse juridique aux ser-
vices de la direction des libertés publiques et affaires
juridiques et à la direction générale des collectivités lo-
cales du ministère. C’est désormais à eux de détermi-
ner les suites éventuelles à mener devant un tribunal
administratif. Ces services devant aussi étudier les con-
tentieux liés aux élections municipales, ça pourrait
prendre du temps. ■

SALON. Pascal Martineau participera au Printemps
des livres de Lamotte-Beuvron, samedi et dimanche, en
tant qu’écrivain public - biographe et président de
l’Académie des écrivains publics de France. Le Saranais
interviendra le dimanche dans « l’espace rencontre »
pour parler du métier d’écrivain public - biographe. ■

RAPPEUR. Kaaris est le rappeur qui monte actuelle-
ment. Originaire de Sevran (en Seine-Saint-Denis), il a
été propulsé par Booba et connaît depuis le succès
avec son album « Or noir ». L’homme aux gros muscles

et au ton crépusculaire pourrait se produire à Orléans.
C’est du moins ce que laisse sous-entendre un tweete
de l’association Orléans soirée privée, connue pour
monter de nombreux événements sur la cité johanni-
que et aux alentours ; via son compte, @MorineauMa-
thieu promet de révéler le lieu et la date de l’événe-
ment à 200 retweets. Il manque encore quelques clics
pour atteindre cet objectif… ■

PRIVÉS DE TÉLÉ ! Le service Numericable a été in-
terrompu sur la ville, hier, « suite à une intervention
d’une entreprise tierce dans le cadre de l’aménage-
ment de la gare routière sous la place d’Arc à Or-
léans », explique l’opérateur. Conséquence : « 5.025
foyers ont été privés de leurs accès TV, Internet et té-
léphone. » Selon Numéricable, les équipes techniques
ont procédé « au rétablissement du signal dans les
plus brefs délais ». Même si « les difficultés d’accès au
chantier et aux infrastructures » ont ralenti « considé-
rablement ce travail ». ■

ARTISTE. Kaaris pourrait se produire à Orléans.

sation d’un spectacle de
cirque, le 13 septembre
prochain, en partenariat
avec le cirque Gruss. « Des
entreprises pourront aussi
offrir un fauteuil », détaille
Patrick Saintrapt.

Reste encore à régler les
modalités de la gestion de
ce nouveau parc avec les
collectivités. Qui, de la vil
le ou de l’AgglO, s’en char
gerait ? « C’est une idée
qui a séduit les politiques,

mais ils ne nous ont pas
encore donné leur ac
cord », précisent Patrick
Saintrapt et Claude Bos
cant. ■

Aurore Malval
aurore.malval@centrefrance.com

L’initiative n’existe jusqu’à
présent qu’à La Rochelle.
Proposer des fauteuils rou-
lant en libre-service en cen-
tre-ville, comme cela se
pratique couramment avec
les vélos . Une idée qui
pourrait voir le jour à Or-
léans, portée par les Lions
clubs.

« Les villes sont de plus
en plus piétonnes. Il s’agit
surtout de venir en aide
aux personnes âgées ou
aux gens connaissant des
incapacités temporaires
rendant leurs déplace
ments difficiles », dévelop
pent Patrick Saintrapt et
Claude Boscant, deux
membres orléanais.

« Venir en aide
aux personnes
âgées »

Une quinzaine de fau
teuils seraient répartis
dans des lieux stratégi
ques, centres commer
ciaux, office de tourisme,
ou encore parkings. Soit
un coût de 10.000 euros,
une somme que le Lions
espère réunir via l’organi

DÉPLACEMENT. Les fauteuils seraient répartis dans des lieux stratégiques en centre-ville. ILLUSTRATION

ACCESSIBILITÉ■ Le Lions club d’Orléans veut faciliter les déplacements

Des fauteuils roulant en libre-service

CINÉMA DES CARMES■ Après le ciné poussette, une autre nouveauté

Bientôtdes«séancesgarderie»

Florent Buisson

C’ est la dernière idée
de Michel Ferry, le
nouveau gérant du

cinéma des Carmes.
Après les séances adap

tées pour parents et bé
bés, dit ciné poussette,
dont la seconde édition
est prévue le 19 avril à
10 heures, avec « Les chè
vres de ma mère », voici
venu le temps des « séan
ces de cinéma garderie ».
Le principe est simple et
l’idée a déjà été dévelop
pée ailleurs en France.

Un ticket
d’entrée plus
cher de 2 euros.

Les parents d’enfants en
bas âge se rendent au ci
néma avec leur progénitu
re, qu’ils confient à une
assistante maternelle. Pen
dant que papa et maman

regardent le film qu’ils
veulent, leur rejeton est
dans la grande pièce du
soussol.

Une idée qui fait son
chemin mais pour laquelle
il reste beaucoup de dé
tails à régler. Adapter et
sécuriser cette salle tout

d’abord, pour pouvoir ac
cueillir les enfants dans de
bonnes conditions.

Avant de tout finaliser, le
gérant du cinéma doit
aussi en parler à la mairie.
Dans le meilleur des cas,
ces séances, organisées
éventuellement tous les

samedis aprèsmidi, pour
raient voir le jour avant
l’été.

Le ticket d’entrée serait
un peu plus cher, de deux
euros environ. ■

èè Ciné poussette. « Les chèvres
de ma mère », samedi 19 à 10 h 30.

Le cinéma des Carmes pro-
posera d’ici l’été une séance
hebdomadaire où les pa-
rents pourront faire garder
leur enfant dans une pièce
à part pendant qu’ils iront
voir un film.

NOUVEAU. Le cinéma des Carmes va lancer des séances où les parents pourront confier leurs en-
fants à une assistante maternelle, pendant qu’ils iront voir un film. PHOTO DANIEL BÉDRUNES


